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ftiens, qui ayans perdu tout leur bien, leurs enfans,
& ce qu’ils auoient de plus cher en ce monde, fur le
poinét mefme de prendre vn exil volontaire de leur
pays qu’ils abandonnoient, pour éuiter la cruauté des
Iroquois leurs ennemis; en remercioient Dieu, & luy
difoient: Mon Dieu foyez beny, ie ne puis regretter
ces pertes depuis que la Foy m’a appris, que 'amour
que vous auez pour les Chreftiens, n'eft pas pour les
biens de ce monde, mais pour 1’eternité: ie vous beny
dedans mes pertes, d’auffi bon cceur que i'aye iamais
fait; car vous eftes mon Pere, & c’eft affez que ie
fcache que vous m’aymez, afin d’eftre content de tous
les maux qui me peuuent arriuer.

Mais ce qui m’eftonne le plus en ces rencontres,
c’eft que ces fentimens ne viennent pas fur le tard,
aprés que la nature & la paffion auroient eu les
premiers [33] mouuemens du cceur: la grace fouuent
les preuient, & fe rend la maiftrefle, mefme des
premieres faillies qui fe portent vers le Ciel, plus
promptement qu’'aux chofes de la terre. Que Dieu
en foit beny a tout iamais.



